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COMMÉMORATION DE LA MORT DE SI SALAH À TIZI-OUZOU

Réhabilitation d’un colonel hors pair à Saharidj

Le 20 juillet 1961, au lieu dit
Assif imezdurar, sur les
hauteurs du Djurdjura, près de
la source Tala Rana, dans la
commune de Saharidj, daïra de
M’chedallah, tombait dans un
guet-apens tendu par le
capitaine Gaston, le colonel
Mohamed Zamoum dit Si Salah,
en compagnie de son escorte.
Dans des témoignages livrés
par le capitaine Gaston en
personne, celui-ci relatait la mort
de ce valeureux chahid, blessé
la veille lors d’un accrochage et
achevé le lendemain par un
harki. Il avait une arme à la
m a i n …
Ce lundi, à l’occasion de la
commémoration de la mort de Si
Salah, les P/APC et les élus des
communes de Saharidj et
M’chedallah, le wali et le
P/APW, le président de l’ONM,
Saïd Abadou, ainsi que le
colonel Youcef  Khatib, ou Si
Hacène, président de la
fondation de la Wilaya IV
historique, étaient sur les lieux
pour la réhabilitation de l’un des
chefs historiques de la
Wilaya IV.

Etaient également présents,
la famille du défunt, dont le fils
du colonel Si Salah, Rabah,
auteur d’un livre  sur son père,
intitulé Si Salah, mystère et
vérités, ainsi que des dizaines
de moudjahidine encore en vie
de la région mais aussi des
autres régions de la wilaya et
enfin  les citoyens de la daïra de
M’chedallah pour rendre un
vibrant hommage à celui qui
avait vécu  par et pour la
Révolution.

Ainsi donc, pour rendre
hommage à Si Salah Zamoum,
digne fils de Ighil Imoula et le
réhabiliter, le colonel Si Hacène,
chef de la Wilaya IV historique, a
fait le déplacement
spécialement pour témoigner
sur les valeurs patriotiques de
ce vaillant combattant, cet
intellectuel qui s’est impliqué
dans l’action patriotique dès son
jeune âge en rejoignant le PPA-
MTLD puis l’OS, avant de
participer activement au
déclenchement de la lutte
armée le 1er Novembre 1954. 

Le colonel Si Hacène a
donné un aperçu sur la vie de Si
Salah. Sa naissance en 1928 à
Aïn Taya, ses études à Ighil
Imoula puis son militantisme au
sein du PPA-MTLD, ses hauts
faits d’armes pendant le
déclenchement de la Révolution
et sa participation active au 1er

novembre 1954, au congrès de
la Soummam, etc. Néanmoins, il
s’est longuement attardé sur
l’avènement du général Charles
de Gaulle à la tête de l’Etat
français, le 13 mai 1958 et sa
fameuse proposition de la paix
des braves. Il évoquera
également la désignation du

général Challe à la tête des
armées en Algérie par de
Gaulle.  Celui-ci entreprit la
pacification avec plusieurs
opérations effectuées entre
mars 1959 et juin 1960. Le
colonel Si Hacène relatera les
différentes péripéties et les
souffrances endurées à cette
période par les moudjahidine à
l’intérieur, le départ de Si Salah
vers le Maroc puis la Tunisie
pour demander des armes et
des munitions sans qu’il ne
réussisse à les avoir.  C’est dans
ce contexte qu’est venue la
fameuse rencontre des trois
responsables de la Wilaya IV,
conduits par Si Salah avec le
général De Gaulle, le 9 juin
1960. Cette rencontre  n’avait
pas eu l’aval du GPRA. Trois
chefs historiques qui avaient
activement participé à ces
pourparlers, à savoir  Si
Lakhdar, responsable politique,
Halim, liaisons et
renseignements, et Abdellatif,
chef de la zone 1, seront jugés
alors que Si Salah devait se
rendre en Tunis pour s’expliquer
devant le GPRA.

En cours de route, il tombera
dans une embuscade près de
Bouira, à Saharidj où il mourra

les armes à la main. Ainsi, le
colonel Si Hacène insistera sur
le fait que le colonel Si Salah
n’avait jamais entrepris cette
rencontre avec De Gaulle dans
le but de nuire à la Révolution.
Et la preuve, selon lui, est que la
question a été réglée au sein de
Wilaya IV historique et n’a
jamais eu d’incidences sur les
autres wilayas historiques ni sur
le cours de la Révolution. 

Le colonel Si Hacène se
contentera de ces généralités
pour rappeler le contexte dans
lequel la rencontre avec De
Gaulle a eu lieu. Cependant, le
fils de Si Salah, Rabah
Zamoum, qui était quelque peu
en colère contre les
organisateurs qui l’avaient
presque oublié, rappellera au
colonel Si Hacène certaines
vérités qu’il lui avait dites en
1984, à savoir les clivages ou
«la trahison» qui avait régné en
1959 entre le FLN et l’ALN, la
vie de palace  que les
responsables du FLN se
permettaient à l’extérieur
pendant que leurs frères de
l’intérieur soufflaient et
manquaient de tout surtout avec
l’étau qui se resserrait sur eux
avec les différentes opérations
enclenchées par le général
Challe.

Le fils de Si Salah rappelait
les opportunités offertes à son
défunt père pour rester en

Tunisie ou au Maroc qu’il a
refusées en choisissant le retour
parmi les siens dans le maquis
avec son célèbre poème qu’il
avait intitulé La joie du retour ;
il évoquera les morts suspectes
des deux colonels Amirouche et
Si El-Houès près de Boussaâda
alors qu’ils se dirigeaient vers
Tunis pour justement régler la
question de armes qui tardaient
à entrer au pays, ainsi que leur
décision de faire entrer au pays
tous les djounouds stationnés
aux frontières afin de combattre
aux côtés de leurs frères à
l’intérieur. 

Concernant son père, il fera
remarquer que ce dernier et son
groupe furent presque livrés à
l’ennemi, puisque l’itinéraire
qu’ils avaient pris serait différent
de celui prévu. En outre, il
rappelait les correspondances
envoyées au GPRA concernant
cette rencontre avec De Gaule
et qui n’ont jamais connu de
suite.  

Bref, l’intervention de Rabah
Zamoum était plus éloquente
mais ce qui était dommage lors
de cette cérémonie, c’est
l’intervention qui n’a été faite
que tard, puisque le fils a été
oublié par les organisateurs. Au
début, il y eut le responsable de
l’ONM au niveau de Bouira, Abdi
Salah qui prit la parole pour
relater le passage par Hammam
Fraksen du colonel Si Salah

avec son escorte, Saïd Abadou
qui versera dans la démagogie
en appelant les jeunes à être les
dignes successeurs de leurs
aînés, puis Youcef Khatib qui
fera dans le résumé en évitant
tous les points sensibles de
l’affaire Si Salah,  se contentant
d’inviter les gens à comprendre
le contexte de l'époque et   le
geste des trois responsables qui
avaient voulu sonder les
intentions du président De
Gaulle. Deux autres
moudjahidine de la région sont
intervenus ainsi que le P/APC,
mais sans rien apporter de
nouveau.

En somme, la seule
intervention percutante était
celle de Rabah Zamoum mais le
brouhaha avait gagné la salle
des conférences de la maison
du arch Amcheddal où était
organisée la cérémonie, et
Rabah a eu du mal à faire
passer son message. Un
message invitant les
responsables de l’ONM à
élucider tous les assassinats
durant la Révolution… y compris
celui de son père.

Rappelons  qu’une stèle a
été inaugurée au village Ath
Hammad près de la RN30 où
furent acheminées dans la
journée du 21 juillet 1961, les
dépouilles mortelles du colonel
Si Salah et de ses compagnons.

Y. Y.

Longtemps oublié par le système politique algérien, le
colonel Si Salah, de son vrai nom Zamoum Mohamed, l’un des
chefs les plus actifs et les plus engagés de la Révolution au
niveau de la Wilaya IV historique, vient d’être  réhabilité par
l’Organisation des moudjahidine.

Comme à chaque saison estivale,
l’eau manque cruellement dans la
quarantaine de villages que compte la
commune de Maâtkas. 

Le ras-le-bol est perceptible chez les
ménages qui ne savent plus à quel sain se
vouer pour s’alimenter en eau potable. Alors
qu’on croyait que les pénuries d’eau sont
révolues depuis le renforcement du réseau
alimentant la commune de Souk-El-Ténine
depuis la nappe phréatique du plateau de
Mechtras, voilà que le cauchemar des
robinets secs a refait surface depuis le
début de la saison estivale. Il convient de
souligner que la commune de Maâtkas, qui
compte plus de 35 000 habitants, a toujours
été mal lotie en matière d’alimentation en
eau potable. Et rien n’indique que cette
situation prendra fin surtout que l’Algérienne
des eaux (ADE) ne cesse de se justifier par
ses intempestives pannes au niveau de la
station de pompage de Bouaïd ou encore
l’insuffisance des heures de pompage pour
la localité.

Pis, la répartition de ce liquide vital à
travers les villages est décriée par de
nombreux citoyens. «Cela fait plusieurs
jours que je n’ai pas d’eau, je suis dans
l’obligation de louer une citerne !» s’indigne
un père de famille. Il y a lieu de souligner
que dans d’autres circonscriptions, cette
entreprise procède à l’affichage des
horaires d’alimentation en eau à travers les
villages pour lever toute suspicion quant à
l’équité entre précisément les quartiers et
hameaux. Tel est le cas, par exemple, à
Beni-Zmenzer. C’est dire que pour le
moment, c’est un silence radio qui est

observé par l’ADE quant à ces pénuries
d’eau dans la commune de Maâtkas, alors
que la saison estivale est loin d’être
terminée. Certains parlent de l’incapacité de
la station de pompage de Bouaïd
d’alimenter la partie sud de la wilaya de Tizi-
Ouzou, d’autres évoquent la tarissement de
cette nappe et les heures limitées de
pompage accordées à Maâtkas, et que ce
ne serait qu’une politique de rationnement
qui est menée délibérément par l’ADE. C’est
précisément ce black-out absolu de cette
entreprise qui laisse place à toutes les
supputations et aux folles rumeurs qui

circulent parmi la population maâtkie, tant
il est vrai que tout le monde appréhende
l’été qui s’annonce  visiblement très
chaud. Il est impératif que l’ADE
s’explique, car il est du droit du citoyen de
connaître les raisons de ces pénuries
d’eau harassantes alors que le barrage de
Taksebt, situé à quelques kilomètres de la
localité, est plein ! Signalons, en outre,
que l’alimentation en énergie électrique
est aussi décriée par les citoyens en
raison des délestages  excessifs opérés
par la Sonelgaz.

Amayas Idir

SITUÉE À 25 KM DU BARRAGE DE TAKSEBT

L’eau rationnée à Maâtkas !
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